
LES SOIRÉ ES CANADIENNES.

mont Tracadigetclhe, dont les aspérités ne sont guère

propres à tenter le laboureur.
M. le missionnaire, qui ne nous attendait pas sitôt.

est encore à Ristigouche, oecupó à préparer les sau-
vages pour la visite épiscopale. Hier un canot léger
a été expédié pour lui annoncer que l'évêque de
Sidvme était à l'entrée de la baie des Chaleurs, car
on croyait la Sra au Port Daniel, quand elle a paru
dans le havre.

M. M., missionnaire de Carleton, a formé un cabinet
d'histoire naturelle, riche en productions minérales et
zoologique3 de cette portion du pays. Les oiseaux de
la mer y sont perchés à côté des habitants de la forêt;
les poissons nagent dans Fair, soutenus par les instri-
ments qui les ont arrachés aux douceurs de la vie
aquatique ; Pécoree, qu'une matrone mieniiacque a
ornée de symboles et de fleurs en poil de porc-épic,
est suspendue aux armes duiguerrier. Le tomahawk,
la massue, les haches, les têtes de flèches, les longs
calumets de paix et de guerre se croisent, au-dessus
(lu bonnet coquet de la fille sauvage, et du capot orné
(le rasades que le faraud micmac porte aux grandes
solennités. Les fourneaux des calumets ont été taillés

par les sauvages, qui emploient une pierre, molle au
sortir de la carrière, mais se durissant à l'air et
prenant une teinte fort noire. Dans des corbeilles du
pays, sont déposés les imncraux que M. M. s'est pro-
curés pendant ses courses scientifiques. Il a surtout
réuni un grand nombre d'agates, pierres fort abon-
dantes sur les côtes de la Gaspésie. Les pointes de


